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2. Chypre et les sites environnants  
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3. Chypre et la Phénicie, avec les sites 
mentionnés; carte d’après Moscati 1982, p. 12 
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5. La langue et l'« alphabet » phénicien à Chypre 

!  Le phénicien appartient à un groupe des 
langues sémitiques du nord (ou du nord ouest 
plus précisément). Il y a des particularités 
locales du phénicien de Chypre (Segert 1976, 
29 § 14, 26, 75 § 36.51, 106 § 51.323 ; 
Ηackett 2004, 367).  
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6. La langue et l'« alphabet » phénicien à Chypre  

!  Les premiers échanges commerciaux avec les 
Phéniciens ainsi que plus tard leurs premiers 
établissements à Chypre sont liés à l'expansion de 
Tyr vers l'ouest. La première installation des 
Phéniciens à Chypre est datée en général au 
neuvième siècle a.C.  (Moscati 1968, 103–110 ; 
Bunnens 1979, 348–358 ; Michaelidou-Nicolaou 
1987). Ils se sont installés d'abord, peu après 1000 
a.C., à Kition, sur la côte est de l'île, où il y avait une 
cité mycénienne préexistante (Nicolaou 1976, 310–
315) ; à l’époque classique Kition a annexé d’autres 
royaumes, Idalion, Tamassos, Lapéthos.  
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7. La langue et l'« alphabet » phénicien à Chypre  

! Si on laisse de côté une inscription sur vase 
en « alphabet » phénicien dont la date 
présumée, le XIe s., n'est pas assurée, le 
premier document assuré en phénicien 
produit à Chypre date du début du IXe s. a.C. 
(Peckham 1968, 13–23, cf. Bunnens 1979, 
328) ; il s’agit d’une épitaphe avec des 
malédictions contre les violateurs de la 
tombe. La plus ancienne inscription de Kition, 
une dédicace, date de 800 a.C. 
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8. La langue et l'« alphabet » phénicien à Chypre  

!  Cet « alphabet » fut l'écriture 
des documents officiels 
émanant du royaume de 
K i t i o n  o u  d e  s e s 
dépendances, dont ca 160 
proviennent de Kition et de 
sa région, ainsi que deux 
bilingues (en phénicien et en 
g r e c  c h y p r i o t e )  d e 
Tamassos, annexée par 
Kition au milieu du IVe s. et 
ca 730 textes d’Idalion, 
annexé par Kition après ca 
450 a.C. On a trouvé aussi 
des inscriptions ou des 
m o n n a i e s à l é g e n d e s 
phéniciennes à Lapéthos ou 
sur son territoire, ainsi que 
des textes isolés dans ca 14 
endroits de l’île au total. 



9. Kition 
 
!  Kition fut un des plus puissants royaumes chypriotes. 

L’établissement phénicien a été fondé par des colons 
venant de Tyr sur la côte est de l'île, sur le site d’une 
cité mycénienne préexistante (Nicolaou 1976, 310–
315).  

!  L’écrasante majorité de ses inscriptions jusqu’au 
milieu du IIIe s. a.C. (Yon et al. 2004), ainsi que 
toutes les légendes monétaires sont en phénicien. 

!  Kition avait son propre calendrier à partir de 311/310 
a.C., c’est-à-dire après l’abolition de la royauté et la 
mise en mort de Pumiathon, son dernier roi : (…) 
ἔτους ὡς Κιτιεῖς ἄγουσιν (cf. Masson 1968, 397, 400 ; 
Yοn et al. 2004, p. 170). Des calendriers locaux sont 
connus depuis la première moitié du IIIe s. dans les 
cités phéniciennes d’Asie (Millar 1983, 61–62).  



10. Kition 

!  Base de marbre, trouvée à Kition, comportant une dédicace à 
Eshmoun par ‛BD’ (Abdo), fils de ŠMR (Shamar). Elle est datée 
de 320/319 a.C. Kition III, no A 30 (= Yon et al. 2004, no 1030, 
d’où sont tirées la transcription et la photographie).  



11. Idalion  

! Le royaume d’Idalion est annexé par Kition en 
449 a.C. sous le roi Ozibaal II, le premier qui 
porte le titre de roi de Kition et d’Idalion (Meier 
1994, 310· Yon et al. 2004, pp. 18–19). Depuis, 
Idalion est resté sous l’administration kitienne, 
même après l’abolition du régime de Kition en 
312/311 a.C. : le calendrier de Kition y est utilisé, 
comme on a vu supra (Yοn et al. 2004, 88-89, no 
82, p. 170).  
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12. Inscription bilingue d’Idalion 
!  Base en marbre avec inscription 

bilingue (en haut en phénicien et en 
bas en grec chypriote) et digraphe 
(en « alphabet » phénicien et en 
syllabaire commun). Elle fut trouvée 
dans le sanctuaire d’Apollon à Idalion 
en juillet 1869. Ce texte a eu une 
importance considérable pour le 
déchiffrement du syllabaire (ICS, pp. 
48, 234-235). Il s’agit d’une dédicace 
à Rašap Mikal/Apollon Amyklos de la 
part d’adon Βaalrom/par Ϝάναξ 
[Βααλρωµος], membre de la famille 
royale de Kition, d’après son titre. 
L’inscription est datée de 389 a.C. 
(Υon et al. 2004, no 69), date à 
laquel le Idal ion étai t sous la 
domination de Kition. Londres, 
Musée Britannique, no 125.320. ICS, 
no 220 ;Υon et al. 2004, no 69 (d’où 
est tiré le cliché, p. 193).  
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13. Idalion 
 
!  Depuis 1991 on a trouvé dans les fouilles menées sous la 

direction de Dr M. Hadzicosti, du Département des 
Antiquités chypriotes, un grand établissement fortifié, le 
palais du royaume indépendant avant ca 450 et le centre 
administratif de la période phénicienne après sa mainmise 
par Kition. Les archives contenaient plus de730 
inscriptions écrites sur des dalles en calcaire, sur des 
tessons ou sur pierres. Les inscriptions sont pour la plupart 
en phénicien, quelques unes en grec chypriote (écrites en 
syllabaire « commun »). Les textes sont écrits à l’encre en 
général, ou gravées. Les inscriptions sont de contenu 
économique pour la plupart. Leur déchiffrement est 
difficile à cause la paléographie des documents, mais aussi 
à cause du parler phénicien local et de la terminologie 
utilisée.  



14. Idalion, document phénicien du IVe s. a.C. ; source : 
séminaire chypriote au Musée Cycladique d’Athènes, du 2 
juin 2014 
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15. Idalion, document phénicien du IVe s. a.C. ; source : 
séminaire chypriote au Musée Cycladique d’Athènes, du 2 
juin 2014 
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16. Idalion 
 
!  On a des informations sur la production de l’huile, dans 

des bacs appelés KWT, terme qu’on connaissait seulement 
par les textes ougaritiques de l’époque du Bronze. On a 
aussi trouvé d’autres types de textes, une lettre, et des 
inscriptions contenant des théonymes. En ce qui concerne 
l’anthroponymie, la prosopographie aide à faire des 
rapprochements et à identifier les noms de personnes 
préposées à l’organisation de la production. On y trouve 
des noms grecs et non grecs. La datation est faite d’après le 
règne du roi de Kition, d’Idalion et de Tamassos MLKYTN 
Milkyaton (392/391–362 a.C., avec une d’interruption 
dans la période 387/386 a.C). Les inscriptions 
phéniciennes seront publiées par Maria Giulia Amadasi 
Guzzo, les documents grecs chypriotes syllabiques par 
Markus Egetmeyer.   



17. Tamassos 
 
! Tamassos a fourni deux textes bilingues et 

digraphes de l’époque de la tutelle de Kition, 
avant la vente du royaume au roi de Kition par son 
dernier roi Pumiathon pour une somme de 50 
talanta, vers le milieu du IVe s. (Seibert 1976, 
13 ;Yοn et al. 2004, pp. 18–19). Après 332 a.C. et 
la coalescence des rois chypriotes avec Alexandre 
III, Tamassos est restituée par Alexandre au roi de 
Salamine Pnytagoras. Depuis, le roi Pumiathon est 
privé du titre de roi de Tamassos.  
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18. Tamassos. Dédicace bilingue 
 

!  Dédicace d’une statuette au 
dieu Rašap ’LYYT/Apollon 
H e l e i t a s  p a r  M N Ḥ M 
(Μenaḥem) /Μνάσης d u 
sanctuaire d’Apollon au lieu-dit 
Frangissa. Εn haut le texte 
phénicien en « alphabet » 
phénicien, en bas le texte en 
grec chypriote en syllabaire 
commun. Date : 363 a.C. ICS 
215 ; Yon et al. 2004, pp. 
80-81, no 71.  



19. Lapéthos 
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! Colonie présumée de Byblos, sur une fondation 
laconienne.  

! La cité au Ve et au IVe s. frappe des monnaies en 
« alphabet » phénicien, qui transcrit aussi bien des 
noms de rois phéniciens que grecs (ICS, pp. 267–
268 ; Destrooper-Georgiades 1987, 346 ; Meier 
1994, 310). Des inscriptions bilingues et digraphes 
sont connues du territoire de Lapéthos même au 
IIIe s. (Lane 1969). Lapéthos avait son propre 
calendrier à partir de 307 a.C.  



20. Lapèthos 

Statère en argent du roi de Lapèthos Sidqémelek, du milieu du Ve 
s. a.C. 

!  Droit : tête d’Athéna à gauche ; légende phénicienne 
Sidqémelek, roi de Lapéthos. 

!  Revers : tête d’Athéna de face ; légende phénicienne 
Sidqémelek. Bibliothèque Nationale de France 784 ; Art antique 
de Chypre, pp. 78, 79, no 62.  



21. L’anthroponymie phénicienne  

! L’anthroponymie phénicienne en générale, y 
compris celle de Chypre, comprend une 
majorité écrasante de noms théophores, qui 
sont composés ; il s’agit en effet de phrases 
dans lesquelles le pouvoir d’un dieu ou une de 
ses actions sont exaltés, ou encore la relation 
du croyant avec ledit dieux est révélée, 
soulignée. Leur structure est totalement 
différente de celle des anthroponymes grecs. 
Par exemple, un nom hébraïque comme 
Raphael a la signification « le Dieu va guérir », 
et Gabriel « le héro de Dieu ». 
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22. L’anthroponymie phénicienne. Les 
théophores du type a  
Les catégories des noms théophores sont deux (Benz 

1972, 206-207) 
!  a. Ces noms peuvent être analysés comme phrases : 

ils comportent dans leur structure une forme verbale 
qui peut signifier : 

!  Soit un vœu, un désir, du type YKNŠLM « Que le dieu ŠLΜ 
conforte (le fidèle) » (fait non accompli). 

!  Soit un fait accompli, de sorte la phrase exprime une déclaration 
du type ʼŠΜΝŠLK « Eshmoun sauva ». 

!  Soit un vœu, un ordre, ΒRKŠMŠ « Béni (moi) Shemsh ! ». 

Le sujet est en général le dieu. L’ordre des mots est 
souvent forme verbale+ sujet. 
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23. L’anthroponymie phénicienne. Les 
théophores du type b  
! b. Les composés proprement dits. Le premier 

composé (en général un théonyme) a la 
fonction de sujet. Le deuxième composant a 
la fonction de complément et peut être un 
nom, un adjectif ou un participe. L’ordre des 
composants est variable, le plus souvent est 
sujet+complément. Ces noms qualifient le 
dieu, et non le fidèle : [ʼ]SRʼDR « Osiris (est) 
puissant », ou la relation du fidèle au dieu : 
GRΤMLK f. «La protégée de Milk», ΒΝ «Le 
fils de dieu Χ». 
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24. L’anthroponymie phénicienne. Les 
théophores du type b 
!  ʼDNMLK m. (= Mon seigneur est Milk).  
!  ʼDNŠΜŠ Adonishemesh, m. (= [Dieu] Shemsh est 

mon seigneur).  
!  ʼHLΒ‘L[ m. (= [Dieu] Baal est mon refuge). Β‘L, 

MLQRT ‘ŠTRT et ʼŠΜΝ sont les dieux les plus 
souvent mentionnés.  

!  ʼHLMLK m. (Ma protection est Milk). 
!  ‘BDʼLΜ Abdelim, m. (=L’esclave des dieux). 

Transcription grecque Αβδηλιµου. 
!  ‘BDʼS m. (=L’esclave d’Isis).  
!  ‘BDʼSR Abdοsir, m. (=L’esclave d’Osiris) 

Transcription grecque Αβδουσειρις, Αβδουσειρος.  



25. L’anthroponymie phénicienne. Les 
noms tirés du jour de la naissance 
!  On a aussi des noms tirés du jour de la naissance, 

comme : 
!  ΒΚRΥ Βikrî, m. (= Le premier né). 
!  ΤʼΜ m. «Jumeau ». Transcription grecque Θωµᾶς. 
!  ΒΝḤDŠ Benḥodesh, m. (= Né le premier jour de la 

nouvelle lune). Le nom correspondant grec est 
Νωµήνιος, Νουµήνιος (att.). 

!  ḤGY m. (=Né le jour de la fête) cf. en grec Ἑορταῖος, 
Ἑόρτιος. 

!  ΜΝḤΜ Μenaḥem m. (=Le consolateur), de la racine 
ΝḤΜ « consoler ». En grec chypriote l’équivalent est 
Μνάσης et en Koiné Μνασέας à partir de la 
consonance, qui n’a pas son équivalent sémantique.  



26. L’anthroponymie phénicienne. Les noms 
tirés d’ethniques 

Il y a quelques noms provenant d’ethniques (le suffixe –
y désigne un masculin, le suffixe –t un féminin) : 

!  ΚLΚY m. (=Cilicien) avec suffixe -y. Cf. en grec 
chypriote ki-li-ka-se (Κιλικᾶς). 

!  MNRS m./[Σ]µύρνος. Epitaphe d’un étranger de 
Lycie.  

!  PRSY Parsi ou Persay, m. (=Perse). Il s’agit du 
fondateur d’une famille de Kition, le sixième de sa 
génération, qui aurait pu s’être installé à Chypre au 
début du premier quart du Ve s. PRSY est nommé 
aussi son trisaïeul.  
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27. L’anthroponymie phénicienne. Les noms 
tirés de noms de métiers 

Il y a aussi quelques rares anthroponymes tirés 
de noms de métiers :  

! GLB Gallab, m. (= Coiffeur).  
! ΜLḤTYT m. (=Préposé des salines).  
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28. L’anthroponymie phénicienne. Les 
transcriptions des noms grecs  
Il y a quelques transcriptions en phénicien de 

noms grecs : 
!  ʼΝDR m. Roi de Lapèthos Ἀνδρ(ο)- 
! DMWNKS m. Roi de Lapéthos Δηµόνικος. 
! DDM m., transcription du nom grec Δίδυµος 

« Jumeau », dans une épitaphe du IVe s. de 
Kition.  
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29. La tradition familiale  

! La tradition familiale est soulignée dans les 
inscriptions d’époque classique. Elle est exprimée 
de diverses façons, avec l’homonymie du petit-fils 
d’après le nom du grand-père, parfois 
l’homonymie père et fils, mère et fille, et aussi 
avec la liste de la généalogie ascendante 
remontant même jusqu’à la sixième génération.  

17/05/15 29 



30. Des contactes linguistiques à 
Chypre avant l’époque hellénistique ? 
 
! Au contraire de ce qui est soutenu par plusieurs 

savants (Pouilloux 1976, 237 ; Seibert 1976, 5–9 ; 
Yon 1987, 373 [pour Kition], Hermary 1987, 388 ; 
Meier 1994, 305 ; Mehl 1996, 381–382 entre 
autres), les contacts linguistiques entre la 
communauté grecque et phénicienne sont 
inexistants à l’époque archaïque, infimes depuis. 
Les textes bilingues proviennent d’Idalion et de 
Tamassos sous la houlette de Kition depuis le Ve 
et le IVe s. respectivement.  
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31. Des contactes linguistiques à 
Chypre avant l’époque hellénistique ? 
 
!  Bien que cette constatation soit évidente, plusieurs 

détails nous échappent : il faut s’interroger 
davantage, par exemple, sur les raisons pour 
lesquelles un simple individu d’origine phénicienne, 
fait vers 363 a.C. une dédicace bilingue et digraphe à 
un sanctuaire près de Tamassos (ICS 215, v. ci-
dessus). Quel est son propos ? A qui s’adresse-t-il  ? 
Mais il faut se méfier de généralisations ou de 
conclusions trop hardies quant à l'origine ou la 
sensibilité ethnique de tel ou tel individu, souvent à 
partir de quelques éléments d'onomastique isolés à 
dessein.  

17/05/15 31 



32. Des contacts linguistiques à Chypre avant 
l’époque hellénistique ? 

!  Les emprunts des deux côtés sont rarissimes, 
tels HTRPY « trophée », un emprunt au grec, 
sur une base érigée par le roi Milkyaon en 
392 a.C. (Yon - Sznycer 1991 ; Yon et al. 
2004, no 1144) et inversement ἄριζος 
« tombe », glose chypriote selon Hésychius 
(Février 1968, 194). 



 
33. L’assimilation linguistique de l’époque 
hellénistique 
 
!  Les plus récents documents phéniciens datent de ca 250 a.C. 

La disparition de cette écriture à Chypre est liée à l'abolition des 
royaumes sous Ptolémée I et à l’hellénisation des Phéniciens de 
l'île. qui en est la conséquence. Mais comme on l'a vu pour la 
langue « étéochypriote » et le syllabaire qui la rendait, la 
régression des langues locales (d'abord non grecques, puis du 
dialecte chypriote grec) fut générale et irréversible. 
L’onomastique d’époque hellénistique des Phéniciens comporte 
so i t des noms « t radui ts » en Koiné grec ( te ls 
BNḤDŠ=Nουµήνιος), soit des noms théophores tirés des 
théonymes équivalents (tels phén. Melquart= gr. Héraclès) ; 
quelques individus portent des noms grecs sans aucun rapport 
avec leur nom phénicien.  

!  Les différences en langue et écriture s’effacent pendant 
l’époque hellénistique, puisqu’elles n’ont désormais aucune 
identité à décrire et à souligner à Chypre au sein du royaume 
ptolémaïque.  
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